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R~SUM]~ SUMMARY 

Gr~tce au d6veloppement de m6thodes immunochimiques qui 
ont permis la mesure des allerg~nes dans la poussi~re et dans 
l'air, de nombreuses publications ont montr6 l'existence d'une 
relation entre l'exposition allerg6nique, l'acquisition d'une sen- 
sibilisation et le d6veloppement d'une hyperr6activit6 bron- 
chique non sp6cifique chez des sujets g6n6tiquement pr6dis- 
pos6s. Cependant, des travaux 6pid6miologiques plus r6cents 
ont confirm6 l'existence d'une relation entre l'exposition aller- 
g6nique et l'apparition d'une sensibilisation, mais ont 6gale- 
ment soulign6 que l'exposition allerg6nique ne serait qu'un 
facteur d'aggravation de l'hyperr6activit6 bronchique non sp6- 
cifique pr6-existante. Ainsi, la mesure des allerg~nes dans 
l'environnement intdrieur est n6cessaire pour eontr61er l'effi- 
cacit6 de la r6duction de l'exposition allerg6nique, que ce soit 
dans la pr6vention primaire ou dans la pr6vention secondaire 
des maladies allergiques, pour d6finir des postes de travail 
risque en pathologie professionnelle, et pour permettre une 
meilleure compr6hension des m6canismes physiopatholo- 
giques de l'asthme allergique. 

Value and limitations of  allergen exposure measurements. 
- As a result of the development of immunochemical methods 
allowing the measurement of allergens in dust and air, a num- 
ber of papers have demonstrated the existence of a relation- 
ship between allergen exposure, acquisition of hypersensiti- 
vity and the development of nonspecific bronchial hyperreac- 
tivity in genetically predisposed subjects. However, more 
recent epidemiological studies have confirmed the existence 
of a relationship between allergen exposure and the develop- 
ment of hypersensitivity, but have also emphasized that aller- 
gen exposure is not the only factor involved in deterioration 
of pre-existing nonspecific bronchial hyperreactivity. 
Measurement of allergens in the interior environment is the- 
refore necessary to verify the efficacy of reduction of allergen 
exposure, in the context of either primary prevention or secon- 
dary prevention, to define occupations at risk of occupational 
disease and to allow a better understanding of the pathophy- 
siological mechanisms of allergic asthma. 

D e v a n t  l ' a u g m e n t a t i o n  d e  ]a f r 6 q u e n c e  d e s  
m a l a d i e s  l i6es  ~ l ' a l l e r g i e  q u i  s e m b l e  & r e  u n  f a i t  
r e c o n n u  p a r  l a  p l u p a r t  d e s  6 t u d e s  [7, 2], u n  ce r -  
t a i n  n o m b r e  d e  c h e r c h e u r s  o n t  6 m i s  l ' h y p o t h ~ s e  
q u e  c e t t e  r e c r u d e s c e n c e  6 t a i t  l a  c o n s 6 q u e n c e  
d ' u n e  p l u s  g r a n d e  e x p o s i t i o n  a u x  a l l e r g b n e s  d e  
l ' e n v i r o n n e m e n t  i n t 6 r i e u r  [34]. P a r a l l ~ l e m e n t ,  le 

d 6 v e l o p p e m e n t  d e  m 6 t h o d e s  i m m u n o c h i m i q u e s  
a r e n d u  p o s s i b l e  l a  m e s u r e  d e s  a l l e r g ~ n e s  d a n s  l a  
p o u s s i ~ r e  p u i s  d a n s  l ' a i r  [5]. Ains i ,  a u  c o u r s  d e s  
a n n 6 e s  80 d e  n o m b r e u s e s  p u b l i c a t i o n s  o n t  f a i t  
6 ta t  d e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l ' e x p o s i t i o n  a l l e r g 6 n i q u e ,  
l ' a p p a r i t i o n  d ' u n e  s e n s i b i l i s a t i o n ,  d ' u n e  h y p e r -  
r 6 a c t i v i t 6  b r o n c h i q u e  e t  d ' u n  a s t h m e  c h e z  
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des sujets g6n6tiquement  pr6dispos6s [33]. 
Cependant,  des travaux 6pid6miologiques plus 
r6cents semblent montrer  qu'i] existe une relation 
entre l 'exposition allerg6nique et l 'apparit ion 
d'une sensibilisation mais le d6ve]oppement de la 
maladie asthmatique serait la cons6quence du ter- 
rain atopique modul6 par  l'exposition ~ l'allerg6ne 
[3]. Ainsi, 6voquer les int6r6ts et les ]imites des 
mesures d'exposition a]lerg6nique conduit  ~ sou- 
ligner les avantages et ]es difficult6s de r6alisation 
pratique de ces m6thodes mais aussi ~ r6fl6chir 
sur l'int6r~t des mesures  de l 'exposition allerg6- 
nique dans la pr6vention des maladies allergiques 
et dans la prise en charge des patients asthma- 
tiques sensibilis6s ~ un pneumallerg6ne. 

ASPECT PRATIQUE 
DES MESURES DES ALLERGENES 

DE L'ENVIRONNEMENT INTI~RIEUR 

Les acar iens  

Dans la plupart  des travaux 6pid6miologiques 
ou d'6viction des allerg6nes, l 'exposition allerg6- 
nique vis-h-vis des acafiens 6tait mesur6e dans ]a 
poussibre [34, 6]. L'avantage d'une telle technique 
est sa facilit6 de r6alisation. En effet, une aspira- 
tion de poussi6re avec un appareil  pendant  un 
temps identique (2 minutes /m 2) semblai t  per- 
mettre une certaine fiabilit6. Rapidement,  un cer- 
tain nombre  d'auteurs ont soulign6 les difficult6s 
d'interpr6tation de r6sultats exprim6s en ng ou ~tg 
d'allerg6nes par  gramme de poussibre, et ont mon- 
tr6 qu'il 6tait plus pr6cis d 'exprimer les taux 
d'al]erg6nes par m 2 [17]. Ainsi, il a 6t6 d6cid6 lors 
de la derni6re r6union ~t propos des al]ergbnes de 
l 'environnement int6rieur, de continuer ~ expfi- 
mer les taux d'allerg6nes par gramme de poussi6re 
dans les 6tudes 6pid6miologiques, et de les expri- 
me t  par  m 2 dans les 6tudes off des mesures d'6vic- 
tion des al]erg6nes 6taient 6tudi6es [45]. I] a 6ga- 
lement 6t6 soulign6 que l'utilisation de filtres ins6- 
r6s dans le tuyaux d'aspiration semblait pr6f6rable 
aux sacs ~ poussi6re traditionnels [ 15]. Depuis les 
travaux de Tovey et coll. [46] il 6tait connu que le 
matelas 6tait le r6servoir le plus fiche en allerg~nes 
d'acafiens. R6cemment,  nous avons pu montrer  
que la moyenne g6om6trique de Der p 1 et de Der 
f 1 dans la poussi6re du sommier  6tait statisti- 
quement  sup6rieure ~ celle retrouv6e dans le 
matelas 38.4 et 92.6 ~g/g, n = 54, p < 10 -5 [30]. En 
ce qui concerne les m6thodes d'analyse, les tests 
immunochimiques  uti]isant des anticorps mono- 
clonaux sont trbs largement utilis6s par de nom- 
breuses  6quipes. Cependant,  il s'agit d 'une 
m6thode difficile ~ mettre en oeuvre puisqu'il faut 

d'abord r6aliser un extrait de poussi6re puis quan- 
tifier les taux d'al]erg6nes. En revanche, d'autres 
tests, tr6s utiles en pratique courante, peuvent 6tre 
r6alis6s au domicile du patient comme ]'Acarex- 
test [28] et sont bien corr616s aux concentrations 
en allerg~nes majeurs  [21]. D'autres ~ tests de 
l 'environnement domestique ~, ou ~, home tests ,, 
sont en cours de d6veloppement. I1 faut souligner 
en ce qui concerne l'Acarex-test, la difficult6 
d' interpr6tation de classe (+) [36] puisque cette 
c]asse correspond ~t un  taux moyen  de 5,7 ~tg/g 
avec un 6cart allant de 0,03 h 25 ~tg/g de Der p 1 + 
Der f 1. Plus r6cemment,  plusieurs 6quipes ont  
tent6 de mesurer  les concentrations des allerg~nes 
des acariens dans l'air, ce qui correspond plus 
l'exposition r6elle des patients. Malheureusement, 
deux 6quipes seulement ont pu d6tecter ~t des taux 
tr~s faibles la pr6sence d'allerg~nes d'acariens en 
]'absence de vigoureuse perturbation [38, 35], et 
leurs r6sultats n'ont pas 6t6 confirm6s par  d'autres 
[46, 8]. L'utflisation de boite de Petri pour  le 
recueil des allerg6nes des acariens sur une p6fiode 
de 15 jours  apparai t  comme  une m6thode pro- 
met teuse  [47, 11]. Cependant,  la mesure  des 
concentrations des allerg6nes retrouv6s dans les 
boites de Petri ne peut  6tre ob tenue  qu'aux 
d6pends d'une augmentat ion artificielle de la sen- 
sibilit6 du test [47]. C'est pourquoi,  il conviendra 
d 'appr6cier  la reproductibi l i t6 d 'une telle 
m6thode. 

Les allerg6nes du chat 

Contrairement aux acafiens, les taux les plus 61e- 
v6s de Fel d 1 ne sont pas retrouv6s dans le mate- 
las mais dans la moquet te  ou les meubles  capi- 
tonn6s [24]. En raison du caract~re ubiquitaire de 
]'allerg~ne du chat, de sa r6sistance (temp6rature, 
action du pH), il a 6t6 possible de d6tecter Fel d 1 
dans les 6coles ~ des taux faibles [26]. R6cemment, 
Domelas de Andrade et coll. [14] ont retrouv6 6ga- 
lement  des taux tr~s faibles (0,1 ~ 4,5 ~tg/g) de 
Fel d 1 dans la poussi~re de sols de creches. Les 
taux de Fel d 1 6talent corr616s ~ ]a pr6sence de 
chats ~ la maison. Actuellement, aucun seuil de 
risque de sensibilisation vis-a-vis de l'allerg~ne du 
chat a 6t6 propos6. Gelber et coll. [ 18] ont propos6 
8 ~tg/g de Fel d I comme seuil de d6veloppement 
des sympt6mes  chez des sujets sensibilis6s. 
L'allerg~ne majeur  du chat (Fel d 1) est un module 
exp6fimental int6ressant pour  la mesure des aller- 
g~nes dans l'air. En effet, il a 6t6 montr6 qu'fl 6tait 
possible de mesurer  des allerg~nes du chat dans 
l'air, en ]'absence de perturbation, dans des mai- 
sons qui en abfitaient [24, 9]. I1 est donc possible 
d'essayer d'estimer les doses d'allerg~nes du chat 
dans l 'environnement nature] susceptibles 
d'induire des r6actions bronchiques et de les com- 
parer  ~ celles qui sont  responsab]es d 'un bron- 
chospasme lots d'un test de provocat ion bron- 
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chique. Nous avons pu montrer  que les doses de 
Fel d 1 responsables de bronchospasme 6taient 
significativement sup6rieures (m6diane : 318 ng, 
n = 11) h celles induisant une r6action bronchique 

domicile (m6diane : 1,3 ng, n -- 11 ; p < 0,002) 
[12]. Deux 6tudes ont retrouv6 des r6sultats simi- 
laires puisqu'elles ont d6montr6 que les taux de 
Fel d 1 responsables d'une r6action bronchique 
lors d 'un test de provocation bronchique sp6ci- 
fique 6taient sup6rieurs ~ ceux provoquant  un  
bronchospasme dans une pi6ce exp6rimentale 
abritant un ou des chats [48, 23]. Un autre int6r~t 
de la mesure des concentrat ions a6riennes de 
l'allerg6ne du chat est d'appr6cier l'efficacit6 de 
certaines m6thodes de r6duction de l'exposition 
allerg6nique comme les purificateurs d'air et les 
aspirateurs. Grgtce h l'allerg~ne du chat  il sera 
peut-6tre possible de d6finir une norme de qualit6 
de ces appareils. I1 sera 6galement int6ressant de 
mesurer les concentrations a6riennes de Fel d 1 
parall61ement ~ l'6valuation clinique des mesures 
d'6viction de l'allergbne du chat. Ainsi, nous avons 
pu obtenir  grSce ~ l 'util isation de diff6rentes 
m6thodes d'6viction de l'allerg6ne du chat pendant 
trois tools, une r6duction significative des concen- 
trat ions a6riennes de Fel d 1 de 19,1 ng/m 3 
6,3 ng/m 3, associ6e h une am61ioration des scores 
cliniques et m6dicamenteux de patients asthma- 
tiques allergiques au chat [41 ]. Un 6cueil impor- 
tant dans la mesure des allerg6nes dans l'air est 
l'absence de standardisation des diff6rents 6chan- 
tillonneurs utilis6s. C'est pourquoi il conviendrait 
de s tandardiser  les m6thodes de pr616vement 
a6rien en proposant l'utilisation d'un 6chantillon- 
neur statique mesurant  les pics d'exposition et le 
diam6tre des particules qui portent l'allerg6ne, et 
un 6chantillonneur portable qui mesurera l'expo- 
sition moyenne sur plusieurs heures. I1 deviendra 
alors possible de d6finir des seuils de risque qui 
pourront  devenir des normes. Actuellement, en 
France il existe une norme concernant  les 
m6thodes de mesure des allerg6nes dans l'air [27]. 
En ce qui concerne les allerg6nes des acariens et 
du chat, peu de travaux ont essay6 de d6terrniner 
s'il existe une corr61ation entre l'exposition aller- 
g6nique a6rienne et celle de la poussi6re s6di- 
ment6e. Nous avons pu montrer  r6cemment qu'il 
existait une corr61ation entre les taux de Der p 1 
mesur6s dans les boites de Petri et ceux mesur6s 
dans la poussi6re du matelas (r = 0,6, p = 10-5), de 
m~me pour Fel d 1 il existe une corr61ation entre 
les concentrations a6riennes et les taux dans la 
poussi6re (r = 0,49, p = 3 x 104) [11]. 

Les allerg6nes des blattes 

La sensibilisation aux allergbnes des blattes est 
moins fr6quente en France [1] qu'en Asie et aux 
t~tats-Unis. Cependant, la mesure de l'exposition 
allerg6nique vis-~t-vis des blattes dans des habita- 

tions ~ loyer mod6r6 de Strasbourg, a permis de 
montrer  qu'elle 6tait 6quivalente ~ celle retrouv6e 
dans certaines villes des t~tats-Unis [13]. Ainsi, la 
mesure de l'exposition allerg6nique devrait nous 
inciter g rechercher de faqon syst6matique une 
sensibilisation vis-~-vis des blattes devant tout  
asthme perannuel.  Comme pour les acariens, il 
n'existe pas de m6thode permettant  de mesurer  
les concentrat ions a6riennes des allerg6nes des 
blattes en l 'absence de vigoureuse per turbat ion 
[131. 

Les moisissures 

Seules des m6thodes de comptage ou de carac- 
t6risation de certaines moisissures ont 6t6 r6ali- 
s6es. I1 existe une seule 6tude oth l 'util isation 
d'anticorps monoclonaux a permis une quantifi- 
cation des allerg~nes d'Aspergillus dans les mai- 
sons, ~t la lois dans la poussi~re et dans l'air [44]. 
De nombreux travaux seront n6cessaires pour la 
raise au point de m6thodes d'analyse des pr616ve- 
ments d'exposition allerg6nique. 

Allerg6nes professionnels 

Un des principaux intdr6ts de la mesure des 
allerg6nes en milieu professionnel est d'apprdcier 
l ' importance de l'exposition allerg6nique pour un 
poste de travail donn6. Ainsi, pour les allerg6nes 
de rats, le nettoyage de la cage par les techniciens 
apparai t  6tre un des postes les plus expos6s, 
23,1 gg/m 3 pour Gordon et coll. et 21 ng/m 3 pour 
Eggleston et coll. En revanche le sacrifice de l'ani- 
real n 'entralne pas une exposition importante  : 
1,6 gg/m 3 et 3,1 ng/m 3 [19, 16]. De m6me, pour 
l 'asthme ~t la farine, les sujets les plus expos6s sont 
ceux qui assurent  l 'entretien (976,6 gg/m3). En 
revanche, les personnes qui travaillent ~t l'embal- 
lage sont moins expos6s (248,3 gg/m~). 

Les allerg/mes ext6rieurs 

Les pollens 

Grace h la mesure des allerg6nes dans l'air, un 
progr~s dans la compr6hension des m6canismes 
physiopathologiques des asthmes polliniques a 6t6 
r6alis6. I1 a 6t6 en effet montr6 que les allerg6nes 
des pollens de bouleau, des gramin6es et 
d'ambroisie 6taient port6s en partie par des parti- 
cules de moins de 5 ~m susceptibles de p6n6trer 
dans le poumon profond [39, 42, 37]. De m6me, 
ces mesures ont soulign6 les limites des comptes 
polliniques [37] particuli6rement lors des jours de 
pluie pendant  la saison pollinique. 
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INTI~RI~T ET LIMITES 
DES MESURES D'EXPOSITION 

ALLERGI~NIQUE POUR APPRI~CIER 
LES RELATIONS EXPOSITION, 

SENSIBILISATION ET ACQUISITION 
D'UNE HYPERRI~ACTIVITI~ BRONCHIQUE 

NON SPECIFIQUE 

Relation exposition allerg6nique et apparition 
d'une sensibilisation 

Durant  les dix derni~res ann6es, la mesure  de 
l 'exposition allerg6nique a permis de mettre en 
6vidence une relation entre l 'exposition allerg6- 
nique et le d6veloppement  d 'une sensibilisation 
chez des sujets g6n6tiquement pr6dispos6s [22, 
34]. Cependant, dans tous ces travaux l'exposition 
allerg6nique 6tait mesur6e dans la poussi6re. Deux 
publications issues du m6me groupe ont montr6 
que la corr61ation 6tait meilleure avec la mesure 
des allerg6nes dans Fair [35, 50]. L'existence d'une 
relation exposition allerg6nique et d6veloppement 
d 'une sensibil isation a 6t6 confirm6e par  des 
6tudes off des enfants allergiques aux acariens ont 
6t6 transf6r6s en montagne ~ plus de 1 500 m dans 
des lieux sans allerg~nes d'acariens. Ainsi, une 
baisse des IgE sp6cifiques antiacariens, de l'his- 
taminolib6rat ion des basophiles induite par  les 
acariens est observ6e [32, 49]. Selon plusieurs 
6tudes, le seuil de sensibilisation pour  les acariens 
est de 2 ~tg/g de poussi6re. Aucun seuil dans l'air 
n'a 6t6 rapport6.  En ce qui concerne les autres 
allerg6nes, des seuils de sensibilisation pour  les 
allerg6nes des blattes ont  6t6 fix6s ~ 2 U/g et 
10 ~tg/g pour  Can f 1 (allerg6ne majeur  du chien). 

Relations entre exposition allerg6nique et 
acquisition d'un asthme 

Les donn6es obtenues  r6cemment  sont plus 
contradictoires. En effet, nous avons montr6 que 
les asthmatiques allergiques attx acariens n'6taient 
pas plus expos6s ~ Der p 1 dans leur poussi~re que 
deux groupes t6moins [29]. Ces donn6es ont 6t6 
confirm6es [18, 4]. De plus, plusieurs travaux ont 
soulign6 l'influence de l'atopie dans le d6veloppe- 
ment  de l'hyperr6activit6 bronchique associ6e ou 
pas ~ des sympt6mes  d 'as thme ~t l'fige de 11 et 
13 ans [31, 40]. Des r6sultats semblables ont 6t6 
obtenus  avec des enfants  plus jeunes  puisque 

• F. de BLAY/  

Martinez et coll. ont montr6 que les enfants qui 
pr6sentaient des acc6s sibilants ~t l'gtge de 6 ans 
sont ceux qui avaient des ant6c6dents d'ecz6ma, 
de rhinite, de terrain a topique familial du c6t6 
maternel [25]. L'exposition allerg6nique serait un 
facteur de modulat ion de l'hyperr6activit6 bron- 
chique non sp6cifique qui ne disparai trai t  que 
dans des cas trbs rares. La mesure des concentra- 
tions d'allerg6nes a permis de montrer  a contra- 
rio que dans les lieux off l 'exposition allerg6nique 
vis-/~-vis des acariens n'existait pas, on pouvai t  
observer  une am61ioration de l 'hyperr6activit6 
bronchique non sp6cifique. Ainsi, dans les 6tudes 
off des enfants et/ou des adultes allergiques aux 
acariens ont 6t6 plac6s dans des lieux sans aller- 
g6nes d'acariens, il a 6t6 possible d'observer une 
r6duction de l'hyperr6activit6 bronchique non sp6- 
cifique [34]. Nous  avons pu mont re r  parmi  
22 patients asthmatiques allergiques aux acariens, 
que lors d'une exposition plus importante vis-h- 
vis de ces allerg6nes les patients pr6sentaient une 
majorat ion de la symptomatologie  as thmatique 
[10]. Seul le travail de Sporik et Platts-Mills [43] 
a montr6 de faqon prospective le r61e de l'exposi- 
tion allerg6nique dans la premi6re ann6e de la vie 
c o m m e  facteur causal de l'hyperr6activit6 bron- 
chique non sp6cifique ~t 1Ytge de 11 ans. D'autres 
t ravaux seront  n6cessaires pour  conf i rmer  ces 
donn6es. 

En conclusion,  grace au d6veloppement  des 
mesures  d 'exposition allerg6nique, la place des 
allerg6nes dans la gen6se de l 'asthme semble se 
pr6ciser. Plusieurs travaux concordants montrent  
qu'il existe bien une relation causale entre l'expo- 
sition allerg6nique et sensibil isation chez les 
enfants pr6dispos6s g6n6tiquement. C'est pour- 
quoi, la pr6vention primaire des allerg6nes contr6- 
16e par  leur mesure  dans l 'environnement reste 
d'actualit6 et les r6sultats obtenus par  Hide et coll. 
[20] encouragent  h poursuivre des travaux dans 
cette direction. En ce qui concerne le r61e de 
l 'exposition allerg6nique dans la gen6se d 'un 
asthme allergique, il apparait  que l'inhalation de 
pneumallerg~nes chez des sujets a topiques 
module la gravit6 de l'hyperr6activit6 bronchique 
pr6-existante, et qu'il est donc n6cessaire d'obte- 
nir une exposition allerg6nique la plus r6duite pos- 
sible. D'un point  de vue plus pratique, de nom- 
breux travaux seront n6cessaires pour  d6terminer 
si la mesure  des allerg6nes dans l'air est un 
meilleur indicateur d'exposition allerg6nique que 
la mesure des allerg6nes dans la poussi6re. 
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